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En janvier "1950, len Cours gcnôrnux ciR 1 ' Un-i.vor^.l t'.'> <;'i^

Genève coimnuns à toutes les facultés, orgân'l^é^ danK le- but de no'j^r

des liens plus étroits entre l IJnivers.Up et la ci.to, coitip-'f-iic^t'etit k

battre de l aile» Conscient de l importance au il y avait ?j '•nii.intor'ii'

ces liens avec le publie gène vois, Me Chqrles MAYSÏiî^, actuel'l.^mcn<.

professeur honoraire de la rjLÇ-1^:_È-^..-^.^Lç^l^ê.^.» décidait n3.orî; de

constituer un "Groupe d'études _or.Lent:. n 1 s s " qui aur<.u l; organisé UHR

série de cours et conférences coriGûcrés aux étudiants et /m or.ïnci

public et qui aurait remplaCG ainsi les cours çïcnéraux rie l b'nj.vor^i l-c e

Comme le champs des études orientales c-'ngl obaifc une grande paî~tif'î des

fcerrltoirs proche-orientaux directGmcnt liés h .1 ' ^i-îKexgî'i&mcnt do la

Faculté de théologie, M» Maystre s cissura Russitot la collïtborâtion

de ÏA» Georges NAGEL, alors professeur de-1 l ' Ancien ïesfcaïiîen l- a cette

faculté* Un premier cycle de cours fut ainsi organisé dû janyier h

mcirs 1950.

Le grand succès des conférences doclda M. Mayr.tre et

M» Nagel à transformer ce groupe d'études orientales en une ^nsi.itution

^P_^?^lf^_^l^^-^?-_^-C^ç^^^-c!^^l^îil:J^^-^î-.-.^

d architpcfcure) : le Centre d Etudes orl.cnt^loR (ŒO)» Le;s .Eonds ;:c'J.t'.<;'r'/^'s

aux cours généraux de l'Université furent alors uc.Ui.sc-s p;?r; l ' Uniycrs.l-l'^

pour financer les premières activités du CI^O. Morisie-ur Ha^el etcîifc élu

premier administrateur du cer;tre et Monsi&ur Hûystre lui Kucc^da c?n 1957.

Quelques donations privées ainsi qu un foncLs réseryft pour la cr<aai:iï);'i

d'un centre d'études slavcs qui n'avait ja'pais vu lo jour rtllrrientèrcDt

la caisse du CEO jusqu au jour où la î'onciâtlon Blôckmer (USA) ^cida

de prendre a sa charge les frais du cenlrc» C est ainsi que le CE'-O p-L;L

se développer sous la forme d un ccnt.re interfacultair:", ^o doi'^ner

un £à^l£JI^^^E£-r^u^é^D-a^Acl,- c-on:£c?-11. d Et3t en .'l0^-? i p r e p o ^ e r- .3 u ;<; ^ \: \ i d \ ^ n t

un Certificat d études orientales (13 etudiontK ont obtenu.-, cv? co'-t Lf 5 CBtÏ

et menus ouvrir un chanlier <ic fouillo:'; au So'.idop. en 19^5 .
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A la mort de M. Blockmcrt lorsque Mo Maystrc- prcnaJ-t

sa rctroit'e, l' UniversUc accepto de rQprondre le GEO ofc de rocrf'-cr

cette institution en tdnb qu'organe (.U.rcct<-;inoni: rnttachc au Rc'r:toj:iit

F,o\i£i le nom do Centre d'Etudo du Proche-On.ent: Ancion, otdnt cnt-.cnc.H'

que ce centre aurait continué à fonclionner on tant que e c^U:e_^.nt^or;

facultaxre (Jl<!^1^0 _deK Ae^tjn:c^^_Ï^ -^OLe._.(llA£^;l}>Lt-.°^c^:iJ

et Faculté deiï sciences) et h assurer un proyrammc annuel de couri;

et conférences destiné à reserrer les lien^ enbro l Un.i.ver;3itc'; et. l.a

cité» La gestion du centre est confiée par le Rectorat à un directeur

assisté par un comité de direction et par le coUègR des professeuriï.

Le centre prépare et gère son budget qui est soumi.s au Rect'ornt. Leî.

finances du CEPOA dépendent à partir de ce mpinei'i^. cje +:raru^^^

en 1977, du D.Î.P,

Un nouveiïU îîc^glement d été élcïborG par le CEPOA, lc-s

Doyclns des facultés concernées et le Rectorat, II a cté sounda c'.n

Ço^ l^yed^^Rec^ur^^t Doyen s^^^^ Ce re g l emen t

a été approuve j^ar le_^Çonsil (^^]^Uj^Y^^^J^l^.__L^^^ e^ Jl51JL—L^.

Depcirtement de 1. insfcruction pubj^^i^j_^el7^3«198?

Le CEPOA a juge en <DUtre (cf. lettre du ?3.4o 1983 h

M< M* Guenin) qu il était prematuré de mGttre aur pieds un certificat

de spécialisation dsns le domaine du Proche-ûriûnt ancj.en»

Depuis sa restructuration en 1977, IR CEPOA a clairRmGnî:

manifesté sa volonté de préserver son caractère infcerfaculfcaire dans

la tradition de l'ancien CEO, conscient des avantages que pouvait

représenter un lieu de rencontre entre chercheurs venant, de dijl'férentes

facultés et disciplines et ayant un point d'intérêt commun qui est

l étude du Proche-orient ancien» A partir de ce moment-la» le centre

pouvait viser à contribuer jau_ développen'ient de la rRcherche en devenant

un lieu privilégié de rencontres et échcinges entre los chercheurs

(organisations de colloques interdisciplinaires et internationaux, pu-

blication des Actes) ci une part, et grâce à cette activité stimulante il

pouvait offrir aux étudiants _ et _au _gr a n d P ub î i^ C[e nevo^^mjî^^ S'è^JL^^JÉ^.

_c^urs^ qui rendaient .compte de cette preînicrû activité et c:.P.nt_rl.1'?l_l<^r__A

la diffusion des connaissances dans le domaine riu Proche-Oricnt ancieri

d'autre parfc< De plus, grâce à une légère augmentotton budgétciire, le

CEPOA est en mesure d offrir chaque ûnnée une série do cours el. spin.inaires

suivis, en général au semestre ci été, d^ns une des disciplines qui n'osb.

,,';^ ;î-?ty.;;^ç7ï^,'*tj^T?î'^^s^:'^^^y'"^ï^?-î'"'^.T^??^^^



pas régulièrement reprosenteo cjans l c--nc:.eign(^ment-. un.i-Vt.'rrKit'^J.t;Gr en

invitant un profcsyeuî: de grande renoriinwe î oxa les cour'.^ donnés pcîv

M" £• Joauneau, M. S- Kramer, M» O* Grabar f-->t M». P* Bi et. .'î.n ski) «

Cette activité <iu Centre d Etude du Proche-orient Ancien

dont l écho dépac:>Ke lorgeffîent 3. e s front'.i.ères rjenevoi.s'-îr, Rfc iïui r>iïps pt

qui n cyt nullGment négUeable, a ét6 retïlisee moyç.'nm;ini. un budyct 1^ in.î l'-''

qui comprend une modeste indetnnité c.le di.rccti.on, un poiïte dn secrétaire3

à 0, r500 et un crédit de coury et conférences et fonctionncmoni; pour un

total de P'rs. 27.600 (Projet de budcjel: 1984. qui n'est pas le reflet des

années précédentes bien plus péniblest)„ II est bien ovldent que ces

réalisations n aurnient pas été possibles sans le dfâvouumcnt rie::; enseignât^

membres du CEFOA qui n'ont ménagé ni 1;.:\::' tcïmps ni leurs effortn pour

développer cette institutions interfacultalre dont l'existRncc IRUT

paraissait correspondre aux besoins actuels de leut-''ïï fûculté^ reGpoctives,

de l Université, des chercheurs et du grand publie*.
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